
Étude de cas : « la pierre dans l’Indre »

Une ancienne 
carrière  
d’extraction 

A u sein du Parc Naturel 
Régional de la Brenne se 
tient une ancienne car-

rière de pierre. 

En 1895, débute l’extraction à ciel 
ouvert d’une pierre calcaire demi-
dure très blanche.
Dès 1930, l’exploitation devient 
une entreprise familiale. Entre 
1969 et 1989 l’extraction se fait 
aussi en sous-sol, permettant ainsi 
de fournir de la pierre de taille au 
territoire et aux départements 
alentours. Aujourd’hui seuls les 
vestiges en pleins champs, per-
mettent d’évoquer l’extraction 
passée de la pierre. 

Les sous-sols servent de stockage 
aux pierres sensibles au gel, et le 
site d’exploitation continue de 
vivre, à travers la taille des blocs 

L’entreprise travaille à la demande 
de particuliers, d’entreprises pro-
fessionnelles majoritairement, et 
des Monuments Historiques. 
Cependant elle répond à des 
demandes en dehors du territoire 
de la Brenne, dans un rayon de 
100 à 150km entre l’Indre, l’Indre-
et-Loire, le Loir-et-Cher, le Cher, 
la Sarthe et le nord de la Vienne.Carrière en sous-sol  

et remblai de pierre

Carrière à ciel ouvert avec vu sur les champs

La pierre sera sélectionnée en 
fonction du type d’application, et 
c’est dans l’atelier à proximité que 
seront coupés et taillés les blocs.
La présence de cette filière locale 
permet de conserver l’architecture 
en pierre calcaire au sein du Parc, 
et de ce fait son patrimoine bâti. 

Grâce à son implantation au sein 
du parc, la carrière ne nécessite 
pas de remise en état dans l’immé-
diat. Elle est devenue un refuge 
pour les oiseaux et chauves sou-
ris. Véritable témoignage pour les 
jeunes scolaires, elle leur permet 
de découvrir le métier de carrier, 
débiteur et tailleur de pierre. 

L’extraction à ciel ouvert continue 
seulement pour des besoins spé-
cifiques. De plus un approvision-
nement se fait de la Vienne, de 
Charente Maritime, de Touraine, 
de Bourgogne et de Dordogne. 

La carrière ne connait malheu-
reusement, à ce jour, pas de 
successeur. Les visites d’études 
permettent de sensibiliser le 
public et, on l’espère, de susciter 
des vocations, pour qu’un pas-
sionné reprenne un jour le flam-
beau et conserve ce savoir-faire 
encore artisanal.

Les particuliers ont la possibilité 
de venir choisir leur pierre sur 
place et d’apporter le dessin de 
l’ouvrage à réaliser.
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Atelier de transformation

et l’unité de transformation se 
situant à une cinquantaine de 
mètres. Cette activité est mainte-
nue par 8 salariés et le dirigeant 
de la filière familiale, permettant 
d’entretenir une petite activité 
économique locale.


